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éditosommaire

L
a Fondation ACTION ENFANCE doit sa pérennité 
à son mode d’accueil spécifi que, au travail de 
ses équipes, à la confi ance des Départements, 
à votre fi dèle soutien, mais aussi à sa capacité 

à évoluer et à s’adapter à de nouveaux environne-
ments. La sRciéWé cKanJe, le prRfi l des enIanWs j prRWéJer 
n’esW plus e[acWePenW le PrPe qu’j l’épRque des prePiers 
9illaJes� /es 'éparWePenWs se WrRuvenW cRnIrRnWés j des 
EesRins plus cRPple[es eW j des siWuaWiRns d’urJence au[�
quels nRus devRns répRndre�
C’esW la raisRn pRur laquelle en répRnse au[ appels j 
prRjeWs lancés par le 'éparWePenW d’,ndre�eW�/Rire, la 
FondaWiRn s’apprrWe j Ruvrir un nRuveau PRdqle d’éWa�
blissement. Dqs la renWrée de sepWePEre, j &KinRn, WrenWe 
Irqres eW s±urs serRnW accueillis au sein d’un 9illaJe 
d’(nIanWs WransiWRire qui leur perPeWWra d’aERrder une 
nouvelle année scolaire, entourés et protégés. Pour leur 
parW, les 9illaJes d’(nIanWs d’$PERise eW de 3Rcé�sur�
Cisse inWéJrerRnW de nRuveau[ dispRsiWiIs perPeWWanW de 
répRndre j des EesRins variés en JaranWissanW des par�
cRurs de placePenW sans rupWure� &eWWe lRJique d’inWé�
JraWiRn de plusieurs PRdes d’accueil au sein d’un PrPe 
établissement vous sera présentée plus amplement lors 
d’un prRcKain Grandir.
ParallqlePenW j ces évRluWiRns en 7Ruraine, j la suiWe de 
l’appel j prRjeWs rePpRrWé par $&7,O1 (1)$1&( en 
*irRnde, une prRcédure de dialRJue cRPpéWiWiI vienW 
d’rWre enJaJée enWre WrRis prRPRWeurs présélecWiRnnés 
pRur la cRncepWiRn puis la réalisaWiRn d’un 9illaJe 
d’(nIanWs j 6aElRns, prqs de /iERurne� 
CeWWe dynaPique nRus cRnduira j accueillir encRre plus 
de Irqres eW s±urs au sein de la )RndaWiRn, ce qui auJ�
mentera les besoins tels que le soutien scolaire, les soins 
spécifi ques, les acWiviWés e[Wra�scRlaires, l’accRPpaJne�
PenW des jeunes Pajeurs« qui ne sRnW pas inWéJralePenW 
Iinancés par les 'éparWePenWs� 9RWre présence j nRs 
c{Wés esW dRnc IRndaPenWale� 1Rus avRns EesRin de WRus 
pRur accueillir au Pieu[ ces IraWries eW perPeWWre j 
cKacun de s’insérer dans la sRciéWé� /e dRssier de ce 
PaJa]ine sRuliJne, j ce WiWre, l’iPpRrWance du Wissu rela�
WiRnnel pRur les jeunes issus de nRs éWaElissePenWs�
(nfi n, l’éWé s’annRnce sRus de Eelles perspecWives pRur les 
enIanWs qui parWirRnW WRus, au PRins quin]e jRurs, duranW 
ces Jrandes vacances� 1Rus leur sRuKaiWRns, ainsi qu’j 
cKacun d’enWre vRus, un Eel éWé�Y
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Comment fonctionne 
un Village d’Enfants ?

L’ouverture prochaine des Villages d’Enfants de Chinon, en Indre-et-Loire, 
et de Sablons, en Gironde, est l’occasion de revenir sur le fonctionnement 

de nos établissements au quotidien.

UN VILLAGE OUVERT SUR L’EXTÉRIEUR

Le Village d’Enfants est un acteur de la vie locale. 
Il est implanté dans une commune, participe à la vie 
publique et génère de l’activité : emploi, courses et 
achats, scolarisation des enfants dans les 
établissements proches, recours aux services de santé, 
participation à la vie sociale et sportive… 
Il est également impliqué dans la protection de 
l’environnement : constructions écoresponsables, 
démarches de tri, de consommation alimentaire, 
choix des équipements…

Un Village d’Enfants accueille 54 enfants âgés de 0 à 18 ans, 
tout au long de l’année, 24 h/24. Confiés par l’Aide sociale 
à l’enfance (ASE), frères et sœurs grandissent ensemble, 
dans la même maison, lorsque la qualité des liens le permet. 
En règle générale, chaque enfant dispose de sa propre chambre. 
Un Village d’Enfants compte dix maisons : neuf pour les enfants, 
une grande pour les activités communes et les services adminis-
tratifs. Chaque maison accueille six enfants accompagnés, jour 
après jour, par une équipe de quatre éducatrices/eurs familiaux.

Protection de l’enfance : l’équipe du Village est en lien étroit avec 
les services de l’Aide sociale à l’enfance du Département et avec le juge 
des enfants, pour le suivi de chaque situation qui lui est confiée.
Financement : le Village d’Enfants et le siège de la Fondation sont 
également en lien avec les services de tarification du Département : 
pour chaque journée d’accueil, le Village perçoit un « prix de journée » 
par enfant confié qui couvre ses charges de fonctionnement. 
Des donateurs privés – particuliers et entreprises – contribuent 
également à l’accueil des jeunes en participant aux investissements 
et en finançant des prestations qui dépassent les budgets publics.

Chaque jour, deux éducatrices/teurs familiaux sont 
présents auprès des enfants : une personne en temps 
continu, de jour comme de nuit, la seconde en renfort durant 
la journée. Ils pourvoient avec professionnalisme et affection 
au quotidien des enfants : lever, courses, repas, conduites 
à l’école, suivi de la situation avec l’ASE, devoirs, coucher… 
Une équipe d’encadrement éducatif, de personnels 
administratifs et techniques, renforce le travail des 
éducateurs dans leur mission auprès des enfants.

LES LIENS FAMILIAUX, SOCIAUX ET AMICAUX

Les enfants accueillis dans un Village Les équipes présentes au quotidien Une implantation locale Des partenaires incontournables

Les enfants sont scolarisés dans les écoles, 
collèges, lycées et centres d’apprentissage des 
environs. Lorsqu’ils ont besoin d’une scolarité 
adaptée ou en lien avec un handicap, ils intègrent 
des classes (CLIS, ULIS) ou des établissements 
(IME, ITEP) qui répondent à leurs besoins.

Les enfants sont inscrits 
à des activités en dehors 
du Village : associations 
sportives, culturelles, 
conservatoire…

Divers partenaires interviennent afin 
de proposer aux enfants des liens, 
des découvertes, des expériences qui 
permettent de grandir : associations 
de parrainage, entreprises partenaires 
proposant des stages…

Le Village d’Enfants 
a recours à l’ensemble 
des structures de soin 
nécessaires à la bonne 
prise en charge de 
chaque enfant. 

Certains enfants ont la possibilité de voir leurs parents 
ou de dormir chez eux régulièrement, d’autres seulement 
de temps en temps, d’autres jamais. Décidées par le Juge, 
les visites des parents peuvent avoir lieu chez eux, 
en extérieur médiatisé ou au sein du Village, dans des 
espaces de rencontres dédiés et chaleureux, où l’on peut 
cuisiner, partager un repas, jouer.

Les équipes font en sorte d’inviter les amis 
des enfants à venir goûter au Village, 
d’organiser des anniversaires, mais aussi 
de permettre aux jeunes de participer à des 
fêtes, d’aller dormir chez leurs camarades…

Sportives ou culturelles, annuelles 
ou pour les vacances, elles favorisent 
l’épanouissement et les nouvelles 
rencontres.

Scolarité Loisirs Soins Ouverture au monde Les parents, les familles Les amitiés Les activités extra-scolaires

L’ÉQUIPE D’UN 
VILLAGE D’ENFANTS

- 36 éducatrices/eurs familiaux
- Cadres : 1 directeur, 2 chefs de service, 1 psychologue
- Équipe administrative : 1 secrétaire, 1 comptable
- Équipe technique : 1 technicien d’entretien et de maintenance, 
   agents de service (2,5 équivalents temps plein) 

CLIS : Classe pour l'inclusion scolaire. ULIS : Unité localisée pour l'inclusion scolaire. IME : Institut médico-éducatif. ITEP : Institut thérapeutique éducatif et pédagogique.

Infographie sur 
le fonctionnement 
d’un Village 
d’Enfants 
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K
évin a �� ans lRrsqu’il arrive au 9illaJe d’(n�
IanWs de %RisseWWes, en 6eine�eW�0arne, avec 
sa s±ur $lisRn, d’un an eW dePi sRn avnée� 
© &’éWaiW en avril, pendanW les vacances scR�
laires� /e 9illaJe éWaiW presque vide� 1Rus 

avRns éWé accueillis dans la même maison. C’était 
importanW d’rWre ensePEle, surWRuW au déEuW� ª 7rqs 
viWe, le quRWidien se PeW en place� .évin décRuvre alRrs 
la vie en communauté, les consignes. « Je n’étais pas 
KaEiWué j respecWer des rqJles� &Ke] nRus, j 9au[�le�
3énil, $lisRn eW PRi éWiRns un peu livrés j nRus�PrPes� 
­ la suiWe du décqs de nRWre pqre, quand j’avais � ans, 
nRWre Pqre a sRPEré� 1Rus ne pRuviRns pas cRPpWer 
sur elle, c’éWaiW j nRus de nRus en Rccuper� ª 

UNE FORMATION D’INGÉNIEUR DU SON
$dRlescenW, .évin cKanJe de maison pRur se reWrRu�

ver avec des jeunes du PrPe kJe� ,l ne viW plus sRus 
le PrPe WRiW que sa s±ur� /’éducaWeur IaPilial, avec 
lequel il s’enWend parWiculiqrePenW Eien, cRnWinue de 
le suivre. © -e suis WRujRurs en cRnWacW avec lui� 1Rus 
nRus appellRns de WePps en WePps, Rn va déjeuner 
ensePEle� &’esW iPpRssiEle de sRrWir de la vie des Jens 
du jRur au lendePain � ª C{Wé scRlariWé, .évin eW $lisRn 

cKRisissenW de resWer j 9au[�le�3énil, ville R� ils RnW WRus 
leurs aPis d’enIance� ,ls IréquenWerRnW dRnc le cRllqJe,
puis le lycée de ceWWe cRPPune, quiWWe j se lever plus W{W� 
­ �� ans, jusWe avanW d’enWrer en WerPinale scienWifi que, 
.évin quiWWe %RisseWWes pRur un apparWePenW en 
semi�autonomie au )Ryer de La Passerelle, j 0elun, 
dans le cadre du service (scale� &eWWe cRlRcaWiRn avec 
diIIérenWs jeunes successiIs ne lui laisse pas un Wrqs ERn 
sRuvenir �cRPpaJnRn envaKissanW d’une de ses cRlRca�
taires, nuisances sonores WRuWes les nuiWs«).

.évin décrRcKe WRuW de PrPe sRn Eac� ,l s’inscriW en 
'87 inIRrPaWique j )RnWaineEleau� 0ais en Pilieu de 
prePiqre année, sRn CRnWraW jeune Pajeur arrive j 
écKéance� ,l dRiW quiWWer le )Ryer de /a 3asserelle� ,l 
habiWe quelques WePps cKe] des aPis, puis WrRuve une 
résidence éWudianWe Jrkce au &rRus(1) de )RnWaineEleau� 
,l REWienW PrPe une ERurse� (n deu[iqPe année de 
'87, il s’inWéresse de plus en plus j la Pusique eW PRins 
j ses éWudes� ,l esW EeaWPaNer(2) depuis quelques années� 

6a s±ur lui parle alRrs d’$&7,O1�, le 6ervice de 6uiWe 
de la )RndaWiRn� ,l cRnWacWe eWienne /ucas eW lui e[plique 
son projet : inWéJrer une écRle d’inJénieur du sRn pen�
danW un an� 6Rn prRjeW esW accepWé� $&7,O1� fi nance 
une Jrande parWie de sa IRrPaWiRn� « Cette école m’a 
EeaucRup plu� -’éWais épanRui� -’ai rencRnWré du PRnde� 
&ela a éWé une vériWaEle pRrWe d’enWrée dans le Pilieu de 
la Pusique� ª .évin IaiW aujRurd’Kui parWie d’un JrRupe 
d’une di]aine de EeaWPaNers� ,l Wravaille en sWudiR avec 
diIIérenWs arWisWes� « 0Rn EuW esW de percer dans la 
Pusique, de Wravailler avec de Jrands arWisWes, d’REWenir 
la recRnnaissance du Pilieu� -e suis Wrqs RpWiPisWe eW fi er 
de PRn parcRurs� ªY
(1) Centre régional des œuvres universitaires et scolaires.
(2) Compositeur de morceaux musicaux.

À 21 ans, Kévin, ancien enfant accueilli 
au Village d’Enfants de Boissettes, a trouvé 
sa voie. Il veut réussir dans le milieu musical. 
Confi ant et déterminé, il travaille aujourd’hui 
en studio avec différents artistes. 

Une détermination
sans faille

C,est mon histoire

 Kévin en 3 dates 

• Avril 2009 
— Arrivée au Village 
d’Enfants de 
Boissettes avec sa 
sœur Alison, après 
un bref passage 
en famille d’accueil. 
C’est le début de la 
vie en communauté. 

• Octobre 2017
— Entrée dans l’école 
d’ingénieur du son 
de Savigny-le-Temple. 
Il obtient son diplôme 
en août 2018. 
Réorientation réussie. 

• 2019
— Début de sa vie 
d’adulte. Kévin fait 
aujourd’hui ce qui 
le passionne. Il a 
intégré un groupe 
de beatmakers(2). 

« Quand on part 
de très bas, on doit 
avoir encore plus 
de détermination pour 
arriver en haut. » —

Grâce àvotre 
générosit

é
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Pour la Fondation, il ne fait aucun doute 
que le capital social (réseaux amicaux, 
familiaux, etc.) est une ressource 
dont les jeunes issus de la Protection 
de l’enfance sont insuffi samment dotés. 
Dès lors, comment réduire cette inégalité 
et faciliter l’insertion sociale et 
professionnelle des jeunes ? 
Différentes pistes sont expérimentées 
dans les Villages d’Enfants.
 COMPRENDRE.

D
ans notre société, il est naturel, 
lorsque l’on cherche un stage ou un 
emploi, un logement ou encore les 
cRRrdRnnées d’un Pédecin, de Iaire 
appel j ses aPis, j sa IaPille Ru j sRn 

enWRuraJe prRIessiRnnel� &eWWe capaciWé j 
PREiliser ses relaWiRns, sRn réseau esW j la Ease 
de ce que les sRciRlRJues nRPPenW © le capiWal 
sRcial ª �vRir encadré p� ��� © &RncrqWePenW, 
le capiWal sRcial s’incarne dans les liens sRciau[ 
qui ne sRnW pas ParcKands � les relaWiRns, les 
aPis, les caParades, les fi Jures d’aWWacKePenW 
eW d’idenWifi caWiRn, la IaPille, ceu[ qui édu�
quenW ª, e[plique la sRciRlRJue $ude .erivel� 
&RPprendre ce qui perPeW j un jeune de 
réussir la WransiWiRn vers sa vie d’adulWe esW 
un sujeW de préRccupaWiRn pRur la )RndaWiRn 
$&7,O1 (1)$1&(, qui a déjj Pené une 
recKercKe�acWiRn sur le WKqPe © 4ue sRnW 
devenus les anciens enIanWs placés " ª� &eWWe 
enqurWe avaiW sRuliJné l’isRlePenW des 

Dossier

NOUER DES LIENS, 
tisser un réseau

 LE CONTEXTE 

fUne enquête de l’INED* 
révélait, dès 2006, que l’on n’est 
pas sans domicile fi xe parce que 
l’on est pauvre mais par manque 
de capital social. Le fait que 40 % 
des jeunes sans domicile sont 
issus de l’Aide sociale à l’enfance 
ne doit pas être une fatalité. 
ACTION ENFANCE met en œuvre 
une recherche-action pour 
mieux comprendre comment les 
enfants placés dans les Villages 
d’Enfants et Foyers de jeunes 
peuvent acquérir et maintenir 
leur capital social. Elle 
expérimente en parallèle 
diverses formes de partenariat 
visant à aider à la constitution 
de ce capital social via une plus 
grande ouverture vers l’extérieur.
* INED : Institut national d’études 
démographiques.
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jeunes au PRPenW de leur sRrWie� (lle avaiW 
éJalePenW Pis en évidence l’iPpRrWance des 
liens Wissés duranW leur placePenW� &es 
REservaWiRns WrRuvenW un écKR dans un rap�
pRrW du &Rnseil écRnRPique, sRcial eW envi�
rRnnePenWal �&(6(� daWanW du �� juin ����� 
/e &(6( alerWe sur le paradR[e que repré�
senWe l’injRncWiRn j l’auWRnRPie dqs �� ans 
IaiWe j des jeunes qui RnW le PRins de res�
sRurces Iinanciqres, de réseau IaPilial eW 
sRcial, d’acquis scRlaire, de sRlidiWé psycKR�
lRJique, vRire de sanWé pKysique, eW qui RnW, 
de surcrRvW, vécu de PulWiples rupWures de 
liens� (W pRurWanW, l’accRPpaJnePenW des 
jeunes placés vise l’REjecWiI d’une auWRnRPie 
rapide, rarePenW réalisaEle� 1e IaudraiW�il 
pas mieux anticiper et permettre aux 
enIanWs de se cRns Wruire un capiWal sRcial "
© 1Rus sRPPes dans un PRde d’accRPpa�
JnePenW qui Wend vers l’accueil de Wype IaPi�
lial Pais qui n’esW pas le IRncWiRnnePenW 
d’une ́ vraieµ IaPille, analyse 1adia 5aEaW, 
direcWrice du 9illaJe d’(nIanWs de %ré�
viandes� (n eIIeW, les enIanWs eW les jeunes 
inviWenW peu sRuvenW leurs caParades de l’e[�
Wérieur j déjeuner� ,ls ne reoRivenW pas les 
vRisins Ru les parenWs des enIanWs qu’ils 
connaissent pour partager un barbecue. De 
IaiW, ils ne se nRurrissenW pas du parcRurs eW 
de la diIIérence des auWres adulWes eW de ce 
que ces derniers peuvenW leur appRrWer spRn�
WanéPenW� 1Rus IaisRns le cRnsWaW que le 
réseau de ces jeunes esW sRuvenW ine[isWanW 
en deKRrs du 9illaJe� ª 

REPENSER LA NOTION D’AUTONOMIE
³ 'ans une nRuvelle recKercKe�acWiRn 
cenWrée sur le capiWal sRcial, le cRllecWiI de 
cKercKeurs diriJé par $ude .erivel WesWe 
l’KypRWKqse suivanWe � eW si le capiWal sRcial de 
l’individu éWaiW au cenWre de l’auWRnRPie qui 

ne se résuPeraiW pas j sa capaciWé j Iaire seul 
un cerWain nRPEre d’acWiRns " 7rqs cRncrqWe 
dans ses aWWendus, la recKercKe�acWiRn vise j 
prRduire de la cRnnaissance uWile au[ prRIes�
siRnnels d’$&7,O1 (1)$1&(� (lle repRse sur 
le recueil de la parRle de jeunes, acWuellePenW 
placés, eW d’anciens des 9illaJes eW )Ryers 
d’$&7,O1 (1)$1&(, en vue de cRPprendre 
ce qui perPeW Ru ne perPeW pas de se cRnsWi�
Wuer ce capiWal sRcial en siWuaWiRn de place�
PenW� (lle cKercKe éJalePenW j recenser 
WRuWes les acWiRns cRncrqWes, les ERnnes 
praWiques que les équipes éducaWives RnW 
dévelRppées dans les 9illaJes, Pais aussi les 
Ireins Ru les cRnWrainWes��� © 'ans nRs enWre�
Wiens, nRus vRyRns j quel pRinW les liens 

EN CHIFFRES

« Le capital social favorise la prise d’autonomie en offrant des 
ressources et des repères supplémentaires. Nous accom pa-
gnons des enfants et des jeunes pour la plupart dépourvus d’appui 
familial. Ils sont privés de ce réseau primaire, familial et amical. 
Lorsqu’ils quittent la Fondation, entre 18 et 21 ans, c’est un effort 
supplémentaire qui leur est demandé pour nouer ces relations et 

s’insérer. D’où l’intérêt du Service de Suite, aujourd’hui ACTION+. D’où l’intérêt du 
parrainage et de toutes les initiatives qui sont prises dans les Villages d’Enfants pour 
favoriser assez tôt la construction de relations affectives et amicales, avec cette 
notion de proximité qui est aussi gage de durée. 
Au-delà de l’insertion professionnelle, le fait de pouvoir nouer une relation affective 
durable avec d’autres enfants de leur âge, avec des pairs, dans leur ville, dans leur 
quartier, est essentiel. Cela les aide à se construire, à voir en miroir comment 
évoluent d’autres jeunes qui ne sont pas dans leur situation particulière. Cela produit 
de la confi ance en soi, importante pour l’estime de soi, pour s’insérer dans un projet, 
avoir de l’ambition et envisager l’avenir. Nous en avons conscience à la Fondation. 
C’est à nous de créer les conditions pour qu’ils acquièrent ce capital social. »

« C’est à nous de créer les conditions 
pour qu’ils acquièrent ce capital social » —

« Chacun de nous a plusieurs 
cercles de relations : famille, 
amis, école, travail... 
C’est ce qui fait la richesse 
de la personne et permet 
de se développer socialement 
beaucoup plus facilement 
que lorsque l’on n’a 
qu’un cercle restreint. » —
NADIA RABAT, DIRECTRICE DU VILLAGE 
D’ENFANTS DE BRÉVIANDES

EMMANUELLE 
HOCHEREAU, 

ADMINISTRATRICE 
D’ACTION ENFANCE

 LE CONTEXTE 

fUne enquête de l’INED* 
révélait, dès 2006, que l’on n’est 
pas sans domicile fi xe parce que 
l’on est pauvre mais par manque 
de capital social. Le fait que 40 % 
des jeunes sans domicile sont 
issus de l’Aide sociale à l’enfance 
ne doit pas être une fatalité. 
ACTION ENFANCE met en œuvre 
une recherche-action pour 
mieux comprendre comment les 
enfants placés dans les Villages 
d’Enfants et Foyers de jeunes 
peuvent acquérir et maintenir 
leur capital social. Elle 
expérimente en parallèle 
diverses formes de partenariat 
visant à aider à la constitution 
de ce capital social via une plus 
grande ouverture vers l’extérieur.
* INED : Institut national d’études 
démographiques.

impliqués dans la recherche-action.

67 %
en moyenne, des enfants 

accueillis dans les Villages 
ne dorment jamais 

en dehors d’une collectivité,
minimisant leur capacité 
à créer de nouveaux liens.

63 
jeunes accompagnés 

par ACTION+
(anciennement 
Service de Suite 
de la Fondation) 

en 2018.

4 Villages d’Enfants 
(Bréviandes, Bar-le-Duc, Soissons, Villabé) 

2 Foyers d’adolescents
(Mennecy, RJT)
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sRciau[ peuvenW se créer j des PRPenWs WRWa�
lePenW anRdins� /es jeunes e[pliquenW que les 
aPiWiés d’écRle se IRnW surWRuW en deKRrs de 
l’écRle, quand ils sRnW inviWés dans une IaPille 
² ce qui peuW rWre cRPpliqué en raisRn du 
WransIerW de respRnsaEiliWé dRnW la )RndaWiRn 
esW invesWie j l’éJard du jeune� 0ais encRre 
plus siPplePenW, le IaiW de renWrer seul j pied 
Ru en WranspRrW, Iaire un arrrW pRur JR�Wer Ru 
jRuer j la cRnsRle cKe] un aPi esW un PRyen 
de créer un lien dense avec ces enIanWs, vRire 
avec leur IaPille ª, REserve $ude .erivel� 
/e sWaJe de WrRisiqPe cRnsWiWue sRuvenW la 
prePiqre RccasiRn de WesWer sRn réseau� 
© -’éWais jeune sapeur�pRPpier j l’épRque, 

racRnWe *±IIrRy, un ancien du 9illaJe d’(n�
IanWs d’$PERise� (W c’esW quelqu’un des 
sapeurs�pRPpiers qui P’a WrRuvé un sWaJe 
par sRn réseau� ª <assine, du 9illaJe d’(nIanWs 
de 6RissRns, qui éWaiW réJuliqrePenW reou dans 
la IaPille de sRn Peilleur aPi, avaiW quanW j 
lui éWé pris en sWaJe par la Pqre de ceW aPi�

FAIRE DES RENCONTRES 
HEUREUSES
³  6i EeaucRup WrRp de jeunes sRrWenW des 
dispRsiWiIs de la 3rRWecWiRn de l’enIance sans 
bagages, sans ancrage ni contacts extérieurs, 
eW pRur cerWains, avec la vRlRnWé de quiWWer 

WRuWe IRrPe d’aide insWiWuWiRnnalisée, d’auWres 
RnW eu la cKance de rencRnWrer des adulWes 
qui ont marqué leur parcours, et pour qui ils 
comptent. © 1Rus avRns un jeune qui a éWé 
embauché par un patron bienveillant qui lui 
a WrRuvé un lRJePenW, l’inWqJre dans sa vie 
de IaPille� ,l lui RIIre une IRrPe de WuWRraW 
pRur ses prePiers pas dans sa vie d’adulWe ª, 
WéPRiJne +élqne *uilEerW, direcWrice du 
9illaJe d’(nIanWs de 6RissRns� 0ais il esW diIfi �
cile de ne cRPpWer que sur ces rencRnWres 
spontanées. C’est pourquoi plusieurs Villages 
de la )RndaWiRn RnW nRué depuis quelques 
années un partenariat avec l’association 
/Ruis &RnlRPEanW eW ses © IaPilles de 
vacances ª� /es enIanWs sRnW accueillis dans 
une IaPille du sud�RuesW de la )rance, cKe] 
qui ils passenW des vacances siPples eW 
authentiques. « De véritables liens se créent. 
/es IaPilles de vacances dePandenW des 
nRuvelles de l’enIanW pendanW l’année, 
envRienW une carWe j sRn anniversaire, parIRis 
un petit colis. C’est une relation simple, sans 
enjeu éducaWiI iPPédiaW, un peu KRrs cadre, 
que les enIanWs apprécienW vraiPenW ª, pRur�
suiW +élqne *uilEerW� /es enIanWs qui prRfi WenW 
de ce dispRsiWiI RnW en Jénéral enWre � eW 
12 ans. © 0ais un de nRs jeunes, qui a dépassé 
l’kJe, dePande j reWRurner dans la IaPille 
R� il séjRurne depuis cinq ans� &’esW une 
cKance qu’il aiW rencRnWré des persRnnes pRur 
qui il cRPpWe� 3RurquRi inWerrRPpriRns�nRus 
une si Eelle relaWiRn " ª  
-ean�0icKel 3RlJe, présidenW de l’assRciaWiRn 
Louis Conlombant, précise : © &e qui les aide, 
c’esW qu’ils RnW quelque parW une IaPille qui ne 
les enJaJe pas, une IaPille de vacances dans 
laquelle ils sRnW liEres de reWRurner Ru pas� ª
1adia 5aEaW WéPRiJne de la Eelle rencRnWre 
qu’a IaiWe le peWiW )rancN, j qui les parenWs 
d’une éducaWrice IaPiliale se sRnW aWWacKés eW 

« ViensVoirMonTaf aide des collégiens scolarisés en REP (Réseau d’éducation 
prioritaire, anciennement ZEP) à réaliser un stage de troisième de qualité, 
à prendre confi ance en eux et en leur avenir. Le stage d’observation de troisième 
est un premier contact décisif avec le monde du travail mais faute de réseau pour 
découvrir les métiers de leurs rêves, les élèves de l’éducation prioritaire choisissent 
trop souvent un stage par défaut. Pourtant, un stage réussi peut faire basculer 
le parcours d’un élève. La moitié des 2 000 collégiens que nous avons aidés à trouver 
un stage ont revu leurs ambitions scolaires à la hausse. Certains ont choisi 
une fi lière générale plutôt que professionnelle, d’autres ont évité un décrochage 
du système scolaire. À l’association ViensVoirMonTaf, nous considérons que 
les jeunes accueillis à la Fondation ACTION ENFANCE méritent notre action 
et notre aide. C’est pourquoi nous mettons en place un partenariat qui entrera 
en œuvre dès l’année scolaire 2019-2020. »

Le pied à l’étrier pour le stage de troisième 
—
MARION SELS, ViensVoirMonTaf  

Qu’est-ce que 
le capital social ? —
Le sociologue Pierre Bourdieu défi nit 
le capital social comme « l’ensemble 
des ressources actuelles ou potentielles 
d’un agent qui sont liées à un réseau 
durable de relations plus ou moins 
institutionnalisées d’interconnaissance 
et d’inter-reconnaissance ou, en d’autres 
termes, à l’appartenance à un groupe 
comme ensemble d’agents qui ne sont 
pas seulement dotés de propriétés 
communes mais aussi unis par des 
liaisons permanentes et utiles ». Y

Dossier
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qui le prennenW réJuliqrePenW le ZeeN�end 
Ru pendanW les vacances d’éWé� © &eW enIanW, 
qui sRlliciWe énRrPéPenW d’aWWenWiRn, s’apaise 
peu j peu� &eWWe relaWiRn lui a perPis d’évR�
luer ª, relqve la direcWrice du 9illaJe d’(nIanWs 
de %réviandes� 
Ouvrir vers le PRnde e[Wérieur, c’esW aussi 
perPeWWre j des EénévRles de parWiciper j la 
vie des 9illaJes� /’éWé dernier, quaWre jeunes 
des 6cRuWs eW *uides de )rance de 6aviJny�
sur�OrJe RnW passé deu[ sePaines au 9illaJe 
d’(nIanWs de 0RnWs�sur�*uesnes� &Kaque 
jRur, ils prRpRsaienW des aniPaWiRns, des 
jeu[, des acWiviWés Panuelles Ru des sRrWies, 
selRn un prRJraPPe validé j l’avance par 
l’équipe éducaWive� © &ela a cassé le ryWKPe, 
dRnné l’RccasiRn d’auWres rencRnWres� /es 
scRuWs parWaJeaienW pleinePenW la vie du 
Village, créant une vraie rencontre avec les 
enIanWs eW les adRlescenWs Pais aussi avec 
l’équipe� 7RuW au lRnJ de l’année, ils RnW pris 
eW dRnné des nRuvelles� /es enIanWs les récla�
PenW � ª, racRnWe 0aryse 3éricaW, la direc�
trice. L’expérience sera renouvelée cet été 
avec deu[ JrRupes de scRuWs, le secRnd éWanW 
cRPpRsé de jeunes fi lles des &RPpaJnRns 
de /aPEalle�

QUELQU’UN SUR QUI COMPTER
³  3Rur perPeWWre au[ enIanWs de Wisser des 
liens eW d’avRir l’e[périence de lieu[ eW de 
PRdes de vie nRn cRllecWiIs, $&7,O1 (1)$1&( 
e[plRre depuis plusieurs PRis la pRssiEiliWé 
de dévelRpper le parrainaJe� © ­ l’RccasiRn de 
la rénRvaWiRn du prRjeW d’éWaElissePenW de 
6RissRns, nRus avRns IaiW le diaJnRsWic que 
�� � des enIanWs ne dRrPenW jaPais en 
deKRrs d’une cRllecWiviWé ª, relqve +élqne *uil�

EerW� /es parrains, ce sRnW des adulWes Eien�
veillanWs qui sRuKaiWenW accueillir de WePps j 
auWre un jeune, pRur parWaJer des WePps IaPi�
liau[, Iaire décRuvrir une passiRn� &’esW aussi 
siPple que d’aller vRir l’enIanW jRuer au IRRW 
Ru de l’ePPener au cinéPa� 6ans cRnWrainWes 
en WerPes de ryWKPe Ru de WePps j passer, 
sans enjeu éducaWiI, Pais avec la nRWiRn d’un 
enJaJePenW dans la durée pRur que l’enIanW 
aiW quelqu’un sur qui cRPpWer j l’avenir� &e 
sujet est porté par plusieurs Villages qui 
recKercKenW acWivePenW j éWaElir des parWena�
riaWs avec des assRciaWiRns de prR[iPiWé� /a 
)RndaWiRn a IaiW de ceWWe réÁ e[iRn un a[e de 
travail. © 8n réseau, c’esW avRir auWRur de sRi 
des persRnnes avec qui écKanJer, qui peuvenW 
cRnseiller eW aider j prendre du recul ª, 
cRPplqWe $ude .erivel� &’esW sur ce cRnsWaW 
que s’appuie $&7,O1�, nRuvelle IRrPule du 
6ervice de 6uiWe desWiné j renIRrcer la présence 
de la )RndaWiRn auprqs des jeunes aprqs leur 
déparW d’$&7,O1 (1)$1&(� 
­ parWir de ceW éWé, les anciens des 9illaJes 
eW )Ryers pRurrRnW sRlliciWer une persRnne 
relais j prR[iPiWé de l’éWaElissePenW R� ils RnW 
Jrandi� /a )RndaWiRn a en eIIeW recruWé 
si[ réIérenWs, pRur cRuvrir les déparWePenWs 
R� elle esW présenWe� © /e réIérenW, c’esW une 
nouvelle ressource pour les jeunes. C’est la 
persRnne sur laquelle ils peuvenW s’appuyer 
aprqs leur sRrWie de placePenW, celle qui va les 
aider dans leurs recKercKes d’un ePplRi Ru 

Dossier

d’un lRJePenW, les RrienWer vers les dispRsiWiIs 
de drRiW cRPPun, avec un ancraJe lRcal IRrW� 
/es réIérenWs vRnW enWreWenir des relaWiRns 
avec les parWenaires lRcau[ pRur rendre ces 
déParcKes plus RpéranWes� ,ls pRurrRnW éJale�
PenW Wravailler j la Pise en lien avec d’auWres 
jeunes de la )RndaWiRn ª, indique 6RpKie 
3errier, j l’iniWiaWive de la nRuvelle IRrPule 
d’$&7,O1�� 'ans l’espriW d’un réseau d’an�
ciens, un réseau d’enWraide� Y

« Lorsque l’on cherche un job ou un appartement, on peut s’y prendre 
sans l’appui d’un réseau mais c’est mieux de pouvoir faire avec ! 
Dans ces deux situations, j’ai pu compter sur la Fondation. Mon stage chez 
Thalès, je l’ai obtenu grâce aux conseils d’Étienne [NDLR : Étienne Lucas, 
responsable à l’époque du Service de Suite]. Il m’avait dit de profi ter de 
la venue d’intervenants dans mon école d’ingénieurs pour discuter avec eux. 
Je n’y aurais pas pensé et je n’aurais pas osé. Lorsque j’ai dû me loger 
– près de Thalès, en région parisienne, alors que je venais de la Somme –, 
c’est encore la Fondation qui m’a aidé parce que François Vacherat, directeur 
général de la Fondation, connaissait quelqu’un dans un foyer de jeunes 
travailleurs. Sans relations, il n’est pas simple de trouver un logement 
avec une modeste indemnité de stage. Il faut attendre très longtemps 
ou compter sur la chance. Moi, j’ai pu compter sur les personnes que 
j’ai rencontrées chez ACTION ENFANCE. À présent, je travaille dans 
le conseil et je m’apprête à prendre un appartement. Une vie normale... » 

« La Fondation m’a toujours soutenu » 
— 
YASSINE, CONSULTANT, 
ANCIEN DU VILLAGE D’ENFANTS DE SOISSONS

 CE QU’IL FAUT RETENIR… 

fL’intuition que le capital social 
est clé pour rompre l’isolement et 
aider au passage à la vie d’adulte 
est forte au sein de la Fondation.

fElle lance une recherche-action 
pour comprendre ce qui permet 
aux enfants placés d’acquérir 
un capital social et identifi er les 
bonnes pratiques déjà en œuvre 
dans les établissements.

fElle souhaite développer 
le parrainage qui permet à 
des adultes bienveillants de sortir 
les enfants de l’environnement 
collectif dans le but de créer 
une relation durable.

« Ce que l’on vise à travers 
le parrainage, c’est offrir à 
des enfants particulièrement 
isolés en raison de 
leur situation familiale 
un accompagnement humain. 
Pas fi nancier, ni matériel, 
ni éducatif. Juste l’attention, 
mais dans la durée. » — 
HÉLÈNE GUILBERT,  DIRECTRICE 
DU VILLAGE D’ENFANTS DE SOISSONS
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la

 SOISSONS (02)  

Voyage en Norvège  

En début d’année, 29 enfants accueillis à Clairefontaine 
et en familles d’accueil rattachées à ce Foyer ont eu la joie de 
découvrir le château de Versailles. Cette visite guidée, offerte 
par l’association Dons Solidaires, leur a permis d’approfondir 
leurs connaissances historiques et de développer leur 
curiosité. Par la suite, enfants et encadrants ont été conviés 
à partager un goûter convivial avec les différents partenaires 
qui ont orchestré cette sortie. Un grand merci à eux.

Un grand merci à Jean-Louis 
Autant, de Groupama, qui a offert 
24 bicyclettes de différentes 
tailles au Foyer de Clairefontaine. 
La remise des vélos a eu lieu 
autour d’un goûter avec les enfants, 
ravis de cette belle surprise. 

 DONS SOLIDAIRES  

Au temps 
de Louis XIV

 GROUPAMA  

Des vélos  
pour Clairefontaine

A
prqs avRir passé une année en WanW 
que EénévRle j la pRupRnniqre 
9ivre (nsePEle 0ade6aKel de 
0’%Rur, au 6énéJal, 3ascale 
%Ruliqre, éducaWrice IaPiliale au 

9illaJe d’(nIanWs de %allancRurW�les�
9iJnes, euW  l’idée d’éWaElir une cRrrespRn�
dance enWre les enIanWs du 9illaJe d’(n�
IanWs eW les jeunes accueillis au[ 8niWés 
IaPiliales eW j la *rande enIance de l’assR�
ciaWiRn lRcale 9ivre (nsePEle� 'es aWeliers 
de rédacWiRn de cRurriers eW de réalisaWiRn 
de vidéRs RnW perPis au[ enIanWs de pré�
senWer la PaisRn dans laquelle ils vivenW au 
9illaJe d’(nIanWs� 3uis, ce IuW la rencRnWre� 

 BALLANCOURT (91)  

À la rencontre
d’une autre culture

/Rrs des derniqres vacances de 3kques, 
si[ jeunes, kJés de �� j �� ans, accRPpa�
Jnés de 3ascale eW de sa cRllqJue $Pan�
dine, sRnW parWis j la rencRnWre de leurs 
cRrrespRndanWs sénéJalais pRur un séjRur 
sRlidaire de KuiW jRurs, sur la c{We, j �� NP 
de 'aNar� $u prRJraPPe, de nRPEreuses 
visiWes eW rencRnWres éPRuvanWes � la pRu�
pRnniqre des � j � ans, au[quels les 
jeunes )ranoais purenW dRnner le EiEerRn, 
le villaJe de 6Russane R� ils purenW piler 
le Pil eW parWaJer un repas de spécialiWés 
lRcales servi j PrPe le sRl, l’écRle du 
villaJe avec une classe de �� élqves, leurs 
cRrrespRndanWs de 9ivre (nsePEle avec 
lesquels ils parWaJqrenW des PaWcKes de 
IRRW eW de luWWe sénéJalaise sur la plaJe, la 
ricKesse de cRuleurs des ParcKés lRcau[, 
la Eelle réserve aniPaliqre de %andia, l’vle 
de *Rrée eW sa PaisRn des esclaves«
/es jeunes Jens disWriEuqrenW vrWePenWs, 
livres et matériel scolaire collectés avant 
leur déparW de )rance eW s’en reWRurnqrenW, 
plein d’éWRiles dans les yeu[, avec la dRuEle 
saWisIacWiRn d’avRir cRncréWisé une aPiWié 
épisWRlaire eW appRrWé leur WRucKe sRlidaire 
lRrs de ce séjRur PéPRraEle� Y

Pascale Boulière et Amandine Chalier, 
éducatrices familiales

— Après des mois de préparation, 
six jeunes accueillis au Village d’Enfants 
de Soissons sont partis, l’hiver dernier, 
découvrir la Norvège en compagnie de deux 
éducatrices familiales. « Pour la première fois, 
nous avons pris l’avion et certains d’entre 
nous n’étaient pas très confi ants. Les pieds 
dans la neige, nous avons découvert la ville de 
Tromso, connue comme le «  Paris de l’Arctique », 
plongée dans le noir car en pleine période 
des nuits polaires. Nous n’avons pas beaucoup 
vu le soleil. Nous avons enchaîné les activités : 
visite d’une ferme Sami, balade en traîneau  
tiré par des chiens, promenade en bateau.
Malheureusement, les conditions 
météorologiques ne nous ont pas permis 
de contempler les fameuses aurores boréales. 
Mais nous nous sommes bien amusés et avons 
enrichi notre culture grâce à nos différentes 
rencontres. Aujourd’hui, nous en savons plus 
sur les légendes des trolls, sur les éleveurs 
de rennes (les Samis), sur les côtes maritimes 
de Tromso et sur l’histoire de la ville. 
Un séjour de rêve, extraordinaire, inoubliable, 
magnifi que… »  

Anita, Mélinda, Océane, Julie, Léo et Jordan

Grâce àvotre 
générosit

é

Grâce àvotre 
générosit

é

Grâce àvotre 
générosit

é

GRANDIR ENSEMBLE — N° 102 / JUILLET 2019GRANDIR ENSEMBLE — N° 102 / JUILLET 2019GRANDIR ENSEMBLE08

GE_102.indd   8 12/06/2019   15:02



ACTION ENFANCE FAIT SON CINÉMA  

Remise de prix
au Grand Rex

 MONTS-SUR-GUESNES (86) 
 ET RJT (37)  

Voyage solidaire 
au Togo

P  
our la 2e année consécutive, des étu-
diants de trois écoles de cinéma se 
sont mobilisés dans tous les Villages 
et Foyers de la Fondation en impli-
quant les enfants dans la réalisation 

de 15 courts-métrages. Une soirée de gala 
“ACTION ENFANCE fait son cinéma” s’est 
tenue le 27 mai au Grand Rex à Paris, en pré-
sence d’un jury qualifi é, présidé par Olivier 
Nakache et Éric Tolédano (réalisateurs), et 
composé de Christophe Barratier (réalisa-
teur), Fabienne Carat (actrice), Christophe 
Carrière (journaliste et critique de cinéma), 

 CLAIREFONTAIRE (77)  

Rencontre 
avec Colonel Reyel

Audrey Fleurot (actrice), Eye Haïdara (actrice) 
et Matthieu Madénian (acteur et humoriste).
Les lauréats :
•  Prix du Jury : « L’Affaire Madeleine », Village 

d’Enfants d’Amboise, étudiants de l’ESRA. 
•  Prix du Public : « Et si nous étions des petits 

soldats », Village d’Enfants de Pocé-sur-
Cisse, étudiants de l’ESRA.  

•  Prix Coup de Cœur : « Et si c’était demain », 
Village d’Enfants d’Amilly, étudiants de 3iS.

•  Mention spéciale du jury : « Neuf petites 
rayures », Foyer de Clairefontaine, 
étudiants de l’EICAR. 

— Cette année, un groupe de huit 
adolescents accueillis au Foyer de 
Clairefontaine participe à un atelier slam,
forme moderne de poésie se rapprochant 
du rap, musique que les jeunes affectionnent. 
« Colonel Reyel, chanteur guadeloupéen, est 
venu à la première de cet atelier slam. Il nous a 
montré deux vidéos de Grand Corps Malade, un 
slameur très connu, ainsi que des 
démonstrations de slam. Cela nous a plu. 

—  Pendant les vacances de Pâques, 
douze jeunes et leurs éducateurs 
des Village d’Enfants de Monts-sur-
Guesnes et du Relais Jeunes Touraine 
(RJT) sont partis en voyage solidaire 
au Togo. Le directeur général 
de la Fondation, François Vacherat, 
était également présent, ainsi qu’une 
délégation départementale de 
la Vienne, conduite par le président 
du Département, Bruno Belin. 
Le Département s’était rendu sur place 
pour rencontrer les autorités du 
canton de Tomégbé, en vue d’un futur 
jumelage, et partager quelques 
moments avec les jeunes accueillis 
à la Fondation. Ce projet avait pour but 
d’établir un partenariat avec le lycée 
de Tomégbé au Togo, de tisser des liens 
avec les étudiants et avec la troupe de 
théâtre  Les Griots noirs du Togo. Outre 
l’aspect culturel de cette rencontre, 
les jeunes ont pu distribuer des 
médicaments à un dispensaire, disputer 
quelques matches amicaux, faire un 
peu de tourisme et même se produire 
sur scène avec Les Griots noirs.  

Firmin Ossobé, éducateur familial 

SOLITAIRE DU FIGARO  

Baptême du bateau de Loïck Peyron  

Ensuite, nous avons écrit à notre tour quelques 
phrases de slam à partir de textes de Grand 
Corps Malade. Nous avons fi ni cette séance par 
un goûter, puis Colonel Reyel nous a interprété 
un de ses plus grands tubes, Aurélie. »  
Mathis, Isaac, Mady, Maxime, Loanne, 
Keissy, Kélysia et Koumba

Grâce àvotre 
générosit

é

Grâce àvotre 
générosit

é

Grâce àvotre 
générosit

é

Grâce àvotre 
générosit

é

— À l’occasion de la 50e édition de la Solitaire du Figaro, 
une trentaine d’enfants et leurs éducateurs ont vécu un week-end 
unique en Bretagne, avec Loïck Peyron.
• Samedi 20 avril : baptême du bateau ACTION ENFANCE à 
La Trinité-sur-Mer, lors du Spi Ouest-France. Fiona et Théo, frère 
et sœur, ont été tirés au sort pour être marraine et parrain du bateau. 
• Dimanche 21 avril, rendez-vous au centre de voile CNPBB au 
Pouliguen pour une journée de navigation. Au programme : 
test de natation et initiation le matin, régate l’après-midi autour 
du bateau ACTION ENFANCE. 
• Dimanche 2 juin : départ de la Solitaire, depuis Nantes.  

Grâce àvotre 
générosit

é

Découvrez les fi lms en compétition sur aefaitsoncinema.org – rubrique : Je vote !
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« La Fondation 
nous a permis de
rester ensemble » 

la

— Véronique Sagna a 7 ans quand elle 
perd son père, douanier à Ziguinchor. 
Elle est la quatrième d’une fratrie de 
six enfants âgés de 3 à 14 ans. Les subsides 
de la famille, consistant en une maigre 
pension étatique et le peu d’argent que 
leur mère gagne à vendre ses pâtisseries, 
se révèlent insuffi sants pour maintenir 
la famille sous le même toit. Il n’y a pas 
d’autre issue que l’éclatement de la fratrie.

Les référents d’ACTION ENFANCE au 
Sénégal entendent parler de la situation 
et décident d’intervenir. Une allocation est 
alors versée à la veuve, lui permettant de 
continuer à payer son loyer, à nourrir, vêtir 
et scolariser ses enfants. Véronique entre 
en CE2, dans une école privée tenue par 
des religieuses. « La vie s’est nettement 
améliorée pour nous. Nous avons respiré 
car nos oncles et tantes disaient qu’il fallait 
que l’on se sépare. Nous étions tous soulagés 
de voir que notre économie familiale tenait 
la route, grâce à l’aide de la Fondation »,
se souvient Véronique. « Armand Le Bars, 
ancien directeur d’ACTION ENFANCE, 
était d’un soutien constant, même depuis 
la France. Il prenait des nouvelles de chacun, 
se déplaçait, rencontrait les directeurs 
d’école », poursuit-elle.

Vingt ans plus tard, Véronique s’est 
mariée, a bouclé son master en marketing 
et travaille à Dakar en administration 
des ventes. Rosalie, sa mère, engagée 
depuis toujours dans le réseau de 
solidarité locale, est devenue à son tour 
référente bénévole pour ACTION ENFANCE 
à Ziguinchor et assure le suivi 
de six familles. Une belle histoire. Y

 SÉNÉGAL 

Aider les jeunes
à rester sur place 

19 %
frais de scolarité 
en Casamance

18 %
aide aux familles 
en Casamance

3,5 % 
frais de séjours 

des administrateurs

2,5 % défraiements 
des bénévoles locaux

57 %
 aide aux 

étudiants 
de Dakar 

et de 
Ziguinchor

L
’REjecWiI de l’acWiRn Penée par la )Rn�
daWiRn au 6énéJal esW de PainWenir 
les Irqres eW s±urs ensePEle, de dRn�
ner l’accqs j un enseiJnePenW IRr�
PaWeur eW adapWé, d’RIIrir les PRyens 

d’une auWRnRPie fi nanciqre qui leur per�
PeWWe de ne pas rWre aWWirés par le PiraJe 
de l’éPiJraWiRn� $&7,O1 (1)$1&( sauve�
Jarde l’uniWé Penacée des IaPilles en per�
PeWWanW au[ veuves de cRnWinuer j élever 
leurs enIanWs cKe] elles Jrkce j une aide � 
• fi nancière et matérielle : lRJePenW, nRur�
riWure, Irais de scRlariWé, sRins Pédicau[«
• morale et psychologique : des perPa�
nents sur place écoutent et conseillent les 
IaPilles sur les cKRi[ j prendre, les déPar�
cKes j réaliser,
• à la formation : encRuraJePenW j la 
IRrPaWiRn prRIessiRnnelle des adRlescenWs 
Ru vers des éWudes cRurWes PenanW rapide�
PenW j un PéWier réPunéraWeur,
• à l’accès au marché du travail : prRPR�

En 1979, grâce à Bernard Descamps, l’association MVE, ancien 
nom de la Fondation ACTION ENFANCE, prend conscience qu’il existe 
au Sénégal, dans la région de Casamance, de nombreuses familles 
en diffi culté. Les veuves avec enfants se retrouvent sans ressources. 
Un soutien s’organise auprès des familles. Les enfants aidés hier sont 
devenus des adultes aujourd’hui ayant trouvé, pour la plupart, un travail 
sur place. Point sur la mission d’ACTION ENFANCE au Sénégal.

WiRn de l’indépendance des jeunes Pqres, 
en parWenariaW avec le &enWre de prRPRWiRn 
IéPinine de 0’lRPp, aide au[ jeunes Jens 
pour qu’ils trouvent un emploi sur place. 
$&7,O1 (1)$1&( sRuKaiWe ainsi appRrWer 
sa cRnWriEuWiRn j l’éPerJence d’une Jéné�
raWiRn levier pRur l’$Irique en prRPRuvanW 
l’éducaWiRn cRPPe clé de l’avenir sénéJalais 
eW en dRnnanW au[ Iilles, cRPPe au[ 
JaroRns, les PrPes cKances de Iaire des 
éWudes eW de réussir� Y

Témoignage

« Aujourd’hui, la quasi-
totalité des jeunes aidés 

ont trouvé un emploi 
au Sénégal. » — 

Emploi des fonds (120 K€) Chiffres clés

•   4 lieux d’intervention : Ziguinchor, 
Oussouye, M’lomp, Dakar

•   7 référents locaux bénévoles avec 
l’appui d’un ancien directeur de 
Village et de deux administrateurs 
d’ACTION ENFANCE 

45
familles

150
enfants

40
étudiants

Grâce àvotre 
générosit

é

GRANDIR ENSEMBLE — N° 102 / JUILLET 2019GRANDIR ENSEMBLE — N° 102 / JUILLET 2019GRANDIR ENSEMBLE10

GE_102.indd   10 12/06/2019   15:02



Au cœur des territoires

Zoom sur le Village d’Enfants 

de Bar-le-Duc

La Meuse 

« La Fondation 
nous a permis de
rester ensemble » 

fQuels sont les enjeux
 de la Protection de l’enfance 
dans votre Département ?
— Florian Souilliart : La Meuse 
possède un taux d’enfants placés plus 
important que celui de la moyenne 
nationale, avec près de 3 % des enfants 
qui bénéfi cient d’une mesure de 
protection de l’enfance (placement et 
AED-AEMO(1)). Pour y remédier, nous 
devons renforcer la prévention (AEMO, 
AED, centre parental…), diversifi er les 
places d’hébergement (dispositif de 
placement à domicile, création d’une 
maison d’enfants à caractère social 
pour les enfants placés et de structures 
pour les mineurs non accompagnés…) 
et recruter des assistants familiaux 
pour répondre aux besoins. L’autre 
grand enjeu dans le Département est 
de renforcer l’autonomie des jeunes 
majeurs et de garantir leur insertion 
socio-professionnelle à leur sortie de 
placement. 

fQuels sont les projets en cours avec 
le Village d’Enfants de Bar-le-Duc ?
— F. S. : Il existe une véritable 
adéquation entre nos enjeux et la feuille 
de route du Village d’Enfants de 
Bar-le-Duc. Nous échangeons avec 
l’établissement sur la diversifi cation 
des offres d’hébergement pour voir 
comment la Fondation ACTION ENFANCE 
peut répondre à cette attente. Nous 
observons également avec beaucoup 
d’intérêt le dispositif ACTION+ 
de la Fondation qui permet 
d’accompagner les jeunes majeurs. 
Nous discutons sur tous ces sujets. 

fQuelle est la nature 
de votre partenariat avec la 
Fondation ACTION ENFANCE ?
— F. S. : Nous entretenons une relation 
de confi ance réciproque. 
Nous apprécions la qualité de 
l’accompagnement des jeunes confi és 
au Village d’Enfants de Bar-le-Duc, 
la qualité des locaux. L’accueil de type 
familial est très intéressant pour la 
prise en charge des fratries. Des points 
réguliers sont réalisés aux différents 
niveaux de responsabilité, notamment 
à mon niveau avec Yannick Bernier, le 
directeur de l’établissement. On sent que 
l’on partage des orientations communes.

FLORIAN SOUILLIART,   
DIRECTEUR ENFANCE FAMILLE, 
DÉPARTEMENT DE LA MEUSE

3 questions à

— Véronique Sagna a 7 ans quand elle 
perd son père, douanier à Ziguinchor. 
Elle est la quatrième d’une fratrie de 
six enfants âgés de 3 à 14 ans. Les subsides 
de la famille, consistant en une maigre 
pension étatique et le peu d’argent que 
leur mère gagne à vendre ses pâtisseries, 
se révèlent insuffi sants pour maintenir 
la famille sous le même toit. Il n’y a pas 
d’autre issue que l’éclatement de la fratrie.

Les référents d’ACTION ENFANCE au 
Sénégal entendent parler de la situation 
et décident d’intervenir. Une allocation est 
alors versée à la veuve, lui permettant de 
continuer à payer son loyer, à nourrir, vêtir 
et scolariser ses enfants. Véronique entre 
en CE2, dans une école privée tenue par 
des religieuses. « La vie s’est nettement 
améliorée pour nous. Nous avons respiré 
car nos oncles et tantes disaient qu’il fallait 
que l’on se sépare. Nous étions tous soulagés 
de voir que notre économie familiale tenait 
la route, grâce à l’aide de la Fondation »,
se souvient Véronique. « Armand Le Bars, 
ancien directeur d’ACTION ENFANCE, 
était d’un soutien constant, même depuis 
la France. Il prenait des nouvelles de chacun, 
se déplaçait, rencontrait les directeurs 
d’école », poursuit-elle.

Vingt ans plus tard, Véronique s’est 
mariée, a bouclé son master en marketing 
et travaille à Dakar en administration 
des ventes. Rosalie, sa mère, engagée 
depuis toujours dans le réseau de 
solidarité locale, est devenue à son tour 
référente bénévole pour ACTION ENFANCE 
à Ziguinchor et assure le suivi 
de six familles. Une belle histoire. Y

enfants accueillis
55

fratries
19  •   Ouverture en janvier 2018 

d’une maison supplémentaire.
Le Village accueille désormais 
55 enfants (contre 48 
depuis 2014, 45 à l’ouverture). 

•  Engagement environnemental : 
tri du papier, fabrication de 
produits d’entretien, interdiction 
des produits phytosanitaires, 
plantation d’arbustes et d’arbres 
fruitiers, hôtel à insectes, 
compostage, jardin, poulailler. 

•  Nouvelle dynamique avec les 
jeunes élus du Conseil de Vie 
Sociale. 

•  Création d’une piste cyclable.   
•  Fourniture d’un ordinateur 

portable aux adolescents qui en 
ont besoin pour travailler. 

•Création d’une salle de sport.

Réussites

Ouverture
31 août 2009

enfants
sont accueillis dans le Village

depuis 
moins de 2 ans

depuis plus de 2 ans  
et moins de 5 ans

depuis 
plus de 5 ans

enfants
ne retournent 

jamais
dormir en famille

enfants
retournent 

parfois 
dormir en famille

38 17

6 à 10 ans
11 à 14 ans

15 à 18 ans

Droits d’hébergement

3 à 5 ans 

  •  Célébration, le 8 juillet 2019, 
des 10 ans du Village.  

•  Création d’un préau.
•  Réfl exions et actions autour 

de l’alimentation dans le cadre 
du projet « environnement » : 
produits de qualité et de saison, 
circuits courts… 

•  Formations innovantes des 
éducateurs sur l’alimentation 
et la cuisine.

Projets 2019

6 24 25

(1) AED : action éducative à domicile. 
AEMO : action éducative en milieu ouvert.
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VÉRONIQUE IMBAULT
DIPLÔMÉE NOTAIRE – RESPONSABLE DES RELATIONS 

TESTATEURS ET LIBÉRALITÉS – 
DONATIONS, LEGS ET ASSURANCES-VIE

A
u 9illaJe d’(nIanWs de %ar�le�'uc, la décisiRn 
a éWé prise de dédier la PaisRn +avane j 
l’accueil d’adRlescenWs pRrWeurs de défi cience 
intellectuelle. © &’esW une e[périence enri�
cKissanWe qui nRus perPeW d’acquérir de nRu�

velles cRPpéWences, de réÁ écKir diIIéreP PenW� 1Rus 
aviRns des cRnnaissances dans ce dRPaine car deu[ 
jeunes adRlescenWs pRrWeurs de défi cience éWaienW déjj 
accueillis dans la PaisRn +avane� $u fi l du WePps, 
nRus avRns dRnc nRué des liens avec des éWaElisse�
PenWs spécialisés, d’auWres prRIessiRnnels��� ce qui a 
IaciliWé les cKRses ª, e[pliquenW ePilie $PaWucci eW 
$Pélie $rnRuld, éducaWrices IaPiliales en cKarJe de 
si[ jeunes kJés de �� j �� ans, scRlarisés en Pilieu 
adapWé� 

UNE ÉQUIPE TRÈS IMPLIQUÉE
³ 3Rur siPpliIier le quRWidien de ces adRlescenWs, 
l’équipe cRPpRsée de quaWre éducaWrices eW éduca�
Weurs IaPiliau[ adapWe sa prise en cKarJe, réÁ écKiW 
j de nRuveau[ RuWils� « Certains jeunes ne savent pas 
lire� 1Rus avRns dRnc Pis en place des picWRJraPPes 
sur le planninJ représenWanW les WkcKes j eIIecWuer � 
préparer le repas, PeWWre le cRuverW, v ider le 
lave�vaisselle« ª, racRnWenW ePilie eW $Pélie� 
8n an aprqs sRn lancePenW, ce dispRsiWiI s’avqre 

Eénéfi que pRur les jeunes� © &’esW un JrRupe KRPR�
Jqne, qui a des EesRins spécifi ques� /es adRlescenWs 
se PRnWrenW sRlidaires enWre eu[� 4uand ils IRnW leurs 
devRirs par e[ePple, les plus avancés aidenW ceu[ qui 
rencRnWrenW davanWaJe de diIfi culWés ª, constatent les 
deu[ éducaWrices�
0ais l’KRPRJénéiWé du JrRupe peuW aussi avRir ses 
limites. © 1Rus veillRns j ce qu’ils ne resWenW pas en 
vase clRs � ils sRrWenW, rencRnWrenW eW inviWenW d’auWres 
jeunes« ,l IauW rWre Wrqs viJilanW sur ce pRinW� 1Rus 
les stimulons en permanence pour qu’ils ne se 
senWenW pas e[clus Ru pénalisés du IaiW de leur défi �
cience� ª (W cela sePEle IavRraEle car l’évRluWiRn du 
JrRupe esW pluW{W pRsiWive� &Kaque prRJrqs repré�
senWe une Jrande fi erWé pRur les adRlescenWs ainsi 
qu’une cerWaine saWisIacWiRn pRur les éducaWrices eW 
éducaWeurs IaPiliau[ � un adRlescenW qui parvienW j 
lire, j cRPpWer, j écrire, j lire l’Keure � un jeune qui 
réussiW j prendre un Eus pRur aller j l’écRle, qui parW 
en ville avec ses caParades eW revienW j l’Keure, qui 
Jqre sRn arJenW de pRcKe eW le rendu de la PRnnaie 
quand il IaiW des acKaWs« © 1Rus WravaillRns sur WRus 
ces aspecWs avec eu[ avanW leur PajRriWé, afi n qu’ils 
sRienW le plus auWRnRPes pRssiEle j leur sRrWie� $vRir 
réuni ces si[ jeunes dans la PrPe PaisRn perPeW de 
Pieu[ préparer ceWWe écKéance ª, cRncluenW ePilie 
eW $Pélie� Y

Situation éducative

Au Village d’Enfants de Bar-le-Duc, la maison Havane 
regroupe, depuis juillet 2018, des adolescents porteurs 
de défi cience intellectuelle. Émilie Amatucci et Amélie Arnould, 
éducatrices familiales qui partagent leur quotidien, 
reviennent sur cette initiative.

« Nous travaillons 
avec des 
professionnels du 
milieu du handicap, 
ce qui nous permet 
de préparer au 
mieux le projet 
de chaque jeune 
et d’anticiper 
les choses. » —
ÉMILIE AMATUCCI 
ET AMÉLIE ARNOULD, 
ÉDUCATRICES FAMILIALES

Défi cience intellectuelle

« Nous cherchons 
à les rendre 
le plus autonomes 
possible »

Un conseil
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Lors de la souscription d’une assurance-vie, vous pouvez 
désigner comme bénéfi ciaire une personne physique ou une 
personne morale, telle que la Fondation ACTION ENFANCE. 

• Il vous suffi t pour cela d’indiquer au sein de la clause béné-
fi ciaire : )RndaWiRn $&7,O1 (1)$1&(, �� rue de /isERnne, 
����� 3aris�
&’esW une Paniqre KaEile de cRnsWiWuer un paWriPRine au prRfi W 
de la )RndaWiRn WRuW en resWanW liEre d’en dispRser jusqu’j sa 
transmission. 
• Une fois cette assurance-vie souscrite, vous avez la possibi-
lité d’en modifi er à tout moment la clause bénéfi ciaire. Cette 
PRdifi caWiRn peuW inWervenir sRiW par un avenanW, direcWePenW 
auprqs de vRWre assureur, sRiW par un WesWaPenW rédiJé par la suiWe� 
'ans ceWWe derniqre KypRWKqse, il esW prudenW de prendre cRnseil 
auprqs de vRWre nRWaire afi n de rédiJer au Pieu[ ladiWe clause eW 
d’inIRrPer vRWre assureur de ce cKanJePenW� 
• Au dénouement de votre contrat, la )RndaWiRn sera averWie 
par la cRPpaJnie d’assurance de sa qualiWé de Eénéfi ciaire� /e 
capiWal prRvisiRnné eW ses inWérrWs serRnW versés, en deKRrs de 
la successiRn, en IrancKise de drRiWs� /’accepWaWiRn du cRnWraW 
se Iera par siPple cRurrier sans auWre IRrPaliWé� 

À noter que depuis 2016, une loi est venue préciser les obligations 
des cRPpaJnies d’assurance IaciliWanW eW JaranWissanW le déElRcaJe 
des IRnds au prRfi W des Eénéfi ciaires désiJnés� Y

UNE ASSURANCE-VIE 
AU PROFIT D’ACTION ENFANCE

et vousla

VÉRONIQUE IMBAULT
DIPLÔMÉE NOTAIRE – RESPONSABLE DES RELATIONS 

TESTATEURS ET LIBÉRALITÉS – 
DONATIONS, LEGS ET ASSURANCES-VIE

AURÉLIE JORGOWSKI-BIARD
RESPONSABLE DES RELATIONS 

AVEC LES BIENFAITEURS

Chers amis,
S’épanouir malgré le placement, 
panser ses blessures, rêver, se projeter 
dans des projets… Voici quelques espoirs 
de lRnJ WerPe que nRus pRursuivRns, avec 
vRus, pRur les enIanWs eW les adRlescenWs 
que nRus accueillRns j la )RndaWiRn 
$&7,O1 (1)$1&(� 1Rus ne vRus 
rePercierRns jaPais asse] de vRWre sRuWien� 
$u�delj de ces espRirs, des acWiRns cRncrqWes 
sRnW Pises en ±uvre quRWidiennePenW � 
elles prennenW de l’aPpleur en ���� pRur 
les années j venir� 

(n eIIeW, de nRuveau[ dispRsiWiIs d’accueil 
éPerJenW eW s’adapWenW au prRfi l des enIanWs 
accueillis eW au[ diIfi culWés individuelles 
qu’ils peuvent rencontrer. Ces nouveaux 
prRjeWs vRnW vRir le jRur dans les PRis 
j venir � j &KinRn, en ,ndre�eW�/Rire, dqs 
l’éWé ���� puis j 6aElRns, en *irRnde en ����� 

%ien sRuvenW, vRus nRus dePande] 
comment nous soutenir au mieux. Je sais 
que le dRn par prélqvePenW auWRPaWique 
sRulqve sRuvenW des KésiWaWiRns� 
&’esW pRurWanW un PRyen siPple eW sécurisé 
d’accRPpaJner nRs prRjeWs� 3ar ce Eiais, 
vous nous offrez une bonne visibilité 
sur notre budget tout en ayant la 
possibilité de stopper ce prélèvement 
à tout moment, si vous le souhaitez.
1Rus nRus enJaJeRns parallqlePenW j vRus 
adresser principalePenW le PaJa]ine 
Grandir ensemble pRur vRus inIRrPer 
de nRWre acWualiWé eW j liPiWer neWWePenW 
les envRis de cRurrier� 4uanW j vRWre reou 
fi scal, il vRus esW envRyé en déEuW d’année�    

Si vous souhaitez davantage 
d’informations concernant ce moyen 
simple de donner, n’hésitez pas à 
contacter Quentin au 01 53 89 12 14.
(nsePEle, nRus sRPPes plus IRrWs pRur 
accRPpaJner dans leur épanRuissePenW les 
Irqres eW s±urs que nRus accueillRns� (ncRre 
Perci pRur vRWre présence j nRs c{Wés� Y

« Nous travaillons 
avec des 
professionnels du 
milieu du handicap, 
ce qui nous permet 
de préparer au 
mieux le projet 
de chaque jeune 
et d’anticiper 
les choses. » —
ÉMILIE AMATUCCI 
ET AMÉLIE ARNOULD, 
ÉDUCATRICES FAMILIALES

Défi cience intellectuelle

« Nous cherchons 
à les rendre 
le plus autonomes 
possible »

f  Par courrier :  ACTION ENFANCE – Véronique Imbault, 
28, rue de Lisbonne, 75008 Paris

f  Par téléphone : 01 53 89 12 44

f  Par e-mail : veronique.imbault@actionenfance.org

Demandez notre brochure Donations, legs, assurances-vie
et notre lettre d’information Merci.

N’HÉSITEZ PAS À ME CONTACTER

sur les legs, les donations et les assurances-vie ?Un conseil

VÉRONIQUE IMBAULT
DIPLÔMÉE NOTAIRE – RESPONSABLE DES RELATIONS 

Donations, legs, assurances-vie

ENVIE DE TRANSMETTRE
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comment ça marche ?

www.actionenfance.org

Retrouvez cette 
infographie sur

Comment fonctionne 
un Village d’Enfants ?

L’ouverture prochaine des Villages d’Enfants de Chinon, en Indre-et-Loire, 
et de Sablons, en Gironde, est l’occasion de revenir sur le fonctionnement 

de nos établissements au quotidien.

UN VILLAGE OUVERT SUR L’EXTÉRIEUR

Le Village d’Enfants est un acteur de la vie locale. 
Il est implanté dans une commune, participe à la vie 
publique et génère de l’activité : emploi, courses et 
achats, scolarisation des enfants dans les 
établissements proches, recours aux services de santé, 
participation à la vie sociale et sportive… 
Il est également impliqué dans la protection de 
l’environnement : constructions écoresponsables, 
démarches de tri, de consommation alimentaire, 
choix des équipements…

Un Village d’Enfants accueille 54 enfants âgés de 0 à 18 ans, 
tout au long de l’année, 24 h/24. Confiés par l’Aide sociale 
à l’enfance (ASE), frères et sœurs grandissent ensemble, 
dans la même maison, lorsque la qualité des liens le permet. 
En règle générale, chaque enfant dispose de sa propre chambre. 
Un Village d’Enfants compte dix maisons : neuf pour les enfants, 
une grande pour les activités communes et les services adminis-
tratifs. Chaque maison accueille six enfants accompagnés, jour 
après jour, par une équipe de quatre éducatrices/eurs familiaux.

Protection de l’enfance : l’équipe du Village est en lien étroit avec 
les services de l’Aide sociale à l’enfance du Département et avec le juge 
des enfants, pour le suivi de chaque situation qui lui est confiée.
Financement : le Village d’Enfants et le siège de la Fondation sont 
également en lien avec les services de tarification du Département : 
pour chaque journée d’accueil, le Village perçoit un « prix de journée » 
par enfant confié qui couvre ses charges de fonctionnement. 
Des donateurs privés – particuliers et entreprises – contribuent 
également à l’accueil des jeunes en participant aux investissements 
et en finançant des prestations qui dépassent les budgets publics.

Chaque jour, deux éducatrices/teurs familiaux sont 
présents auprès des enfants : une personne en temps 
continu, de jour comme de nuit, la seconde en renfort durant 
la journée. Ils pourvoient avec professionnalisme et affection 
au quotidien des enfants : lever, courses, repas, conduites 
à l’école, suivi de la situation avec l’ASE, devoirs, coucher… 
Une équipe d’encadrement éducatif, de personnels 
administratifs et techniques, renforce le travail des 
éducateurs dans leur mission auprès des enfants.

LES LIENS FAMILIAUX, SOCIAUX ET AMICAUX

Les enfants accueillis dans un Village Les équipes présentes au quotidien Une implantation locale Des partenaires incontournables

Les enfants sont scolarisés dans les écoles, 
collèges, lycées et centres d’apprentissage des 
environs. Lorsqu’ils ont besoin d’une scolarité 
adaptée ou en lien avec un handicap, ils intègrent 
des classes (CLIS, ULIS) ou des établissements 
(IME, ITEP) qui répondent à leurs besoins.

Les enfants sont inscrits 
à des activités en dehors 
du Village : associations 
sportives, culturelles, 
conservatoire…

Divers partenaires interviennent afin 
de proposer aux enfants des liens, 
des découvertes, des expériences qui 
permettent de grandir : associations 
de parrainage, entreprises partenaires 
proposant des stages…

Le Village d’Enfants 
a recours à l’ensemble 
des structures de soin 
nécessaires à la bonne 
prise en charge de 
chaque enfant. 

Certains enfants ont la possibilité de voir leurs parents 
ou de dormir chez eux régulièrement, d’autres seulement 
de temps en temps, d’autres jamais. Décidées par le Juge, 
les visites des parents peuvent avoir lieu chez eux, 
en extérieur médiatisé ou au sein du Village, dans des 
espaces de rencontres dédiés et chaleureux, où l’on peut 
cuisiner, partager un repas, jouer.

Les équipes font en sorte d’inviter les amis 
des enfants à venir goûter au Village, 
d’organiser des anniversaires, mais aussi 
de permettre aux jeunes de participer à des 
fêtes, d’aller dormir chez leurs camarades…

Sportives ou culturelles, annuelles 
ou pour les vacances, elles favorisent 
l’épanouissement et les nouvelles 
rencontres.

Scolarité Loisirs Soins Ouverture au monde Les parents, les familles Les amitiés Les activités extra-scolaires

L’ÉQUIPE D’UN 
VILLAGE D’ENFANTS

- 36 éducatrices/eurs familiaux
- Cadres : 1 directeur, 2 chefs de service, 1 psychologue
- Équipe administrative : 1 secrétaire, 1 comptable
- Équipe technique : 1 technicien d’entretien et de maintenance, 
   agents de service (2,5 équivalents temps plein) 

CLIS : Classe pour l'inclusion scolaire. ULIS : Unité localisée pour l'inclusion scolaire. IME : Institut médico-éducatif. ITEP : Institut thérapeutique éducatif et pédagogique.
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Grandir en Village d’Enfants

L’élégance discrète et déterminée, Nadine Alari a soutenu 
ACTION ENFANCE jusqu’à la fin d’une vie bien remplie.  
Sa générosité lui survit et nous tenons à l’en remercier ici.

C’est finalement la Fondation 
ACTION ENFANCE que Nadine Alari 
retiendra, impressionnée par 
l’organisation et les équipes auprès  
des enfants accueillis dans les Villages 
et Foyers de la Fondation.  
« J’ai été séduite par les équipes 
éducatives et le maintien des fratries 
ensemble. J’ai pu constater la qualité 
de l’encadrement des enfants lors  
d’une visite de Village d’Enfants.  
Il a percé du sérieux et du 
professionnalisme entouré d’affection », 
écrira-t-elle à Véronique Imbault.

UN SOUTIEN ENGAGÉ  
ET CONSTRUCTIF 
Dès lors, on vit Nadine Alari venir 
grossir les rangs de nos fidèles 
soutiens aux réunions de donateurs et 
aux visites de Village d’Enfants durant 
lesquelles elle ne manquait pas de 
transmettre ses commentaires et ses 
encouragements appuyés concernant 
les projets de futurs établissements, 
l’investissement des équipes 
éducatives, le magazine Grandir,  
qu’elle lisait avec le plus grand intérêt.

LA FIDÉLITÉ AU RANG  
DE PREMIÈRE QUALITÉ 
D’un tempérament entier, au  
caractère vif argent et à l’enthousiasme 
contagieux ainsi qu’elle aimait  
à se décrire, Nadine Alari portait la 
fidélité au rang de première qualité.  
Elle choisit de tout donner et institua  
la Fondation ACTION ENFANCE 
légataire universelle, à charge pour 
elle de délivrer des legs particuliers. 
C’est l’histoire de notre rencontre  
avec Nadine Alari, mais il y a aussi  
celle de Simone S., Geneviève A.,  
André F., Christiane D.… Y

Nous remercions chaleureusement Nadine Alari,  
ainsi que tous les bienfaiteurs présents dans nos cœurs,  
pour leur générosité qui continue de vivre  
dans les rires d’enfants.

Nadine Alari,  
une générosité  
qui perdure

... Merci du fond du cœur

Hommage

« Le don vient du cœur, 
non de la fortune. »  

—
PROVERBE KURDE

A
ctrice aux représentations  
et à la filmographie étoffées tant 
sur les planches, au cinéma que 
sur le petit écran*, Nadine Alari 
avait décidé de soutenir  

une organisation de Protection de 
l’enfance en France. Parce que cette 
comédienne-photographe de talent,  
à la vie riche et au rythme soutenu, 
n’avait pas eu le temps ou la chance 
d’avoir des enfants. Aussi, avec 
beaucoup de méthode et de questions 
précises, elle a rencontré les 
organismes susceptibles de répondre 
à ses attentes, afin de faire le choix  
de son héritier. 

LE BESOIN D’ÊTRE RASSURÉE 
Véronique Imbault, responsable  
des libéralités à la Fondation 
ACTION ENFANCE, précise : « Je l’ai 
rencontrée à plusieurs reprises, à notre 
siège et chez elle. Ses questions étaient 
nombreuses et d’une grande précision. 
Elle avait besoin d’être rassurée et 
d’établir un lien de confiance  
avec l’organisme, avant de s’engager  
à lui transmettre son patrimoine. » 

* Nadine Alari a tourné avec Alain Resnais, Henri Decoin, Costa-Gavras, Philippe de Broca, Claude Sautet, Nicole Garcia…
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